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14 et 18 sept. Entendu cris de juv. ayant nouvellement pris leur essor —
aux Allees.

Cinclus aquaticus, 92 — ie cincie plongeur.

18 aoiit. Vers le Pont des fabri<iues (Boudry) oljserve un g9 ci"i s'^bat

dans l'Areuse. Ces oiseaux nagent sur l'eau, identiquement comme des

Phalai'opus fulicarius, 273.

Parus cristatus, 95 — la mesange huppee.

17, 18 aoiit. Observe quelques groupes d'individus de cette espece (Mont

Boudry).

Parus major, 96 -- la mesange charbonniere.

7 sept. Un g a la mangeoire, lance son cri printanier.

Parus coeruleus, 97 — la mesange bleue.

4 aout. 1 individu dans un jardin, ä l'Evole (Neucliatel).

Acredula caudata, 99 — la mesange ä longue queue.

18, 19, 20 sept. Vol, Port de Colonibier. Individus de la var. h tete blanche

Phyllopneuste rufa, 10(5 — le pouillot veioce.

2 au 3!) sept. Entendu chaijue jour son cri caracteristique et observ^

l'espece ä maintes reprises, dans mon jardin.

29 sept. Assez nombreux, vergers du village.

Sylvia atricapllla, 126 — la fauvette ä tete noire.

1er sept. Chant, aux Alk-es.

6 sept. Chant, bord du lac.

Merula vulgaris, 128 — le merle noir.

2 aout. Observe au jardin, 2 juv. ayant f|uitte leur nid depuis un jour

ou deux.

18 aoi^it. Mont Boudry, a euviron 125Ü m. nombreux merles ad. dans les

buissons de sureau (Sanibucus racemosa).

n

Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.
^

La justice «les oiseaisx. LJne revue anglaise, Populär Science

inonthbj, public uu article d'un observateur, M. Edmonson, qui a particuliere-

nient etudie les maiurs des oiseaux. Ceux-ci, s'il laut Ten croire, auraieut

leurs tribunaux pour juger et condamner les coupables. A certains inter-

valles, raconte cet observateur, les corneilles mantelees des iles Sheetland

s'assemblent en grand nombre dans un chainp, sur une coUine, et traduisent

devant leur barre un certain nombre de leurs pareilles. Apres un caquetage

infernal, l'assemblee tombe ä bec raccourci sur les malheureux accuses et les

echarpe; puis, justice faite, chacun s'en va chez soi. Un autre observateur,

M. Cox, dit qu'un jour oii il traversait un cliamp, il entendit beaucoup de bruit

dans les arbres, habites par des corneilles; la curiosite aidant, il s'enquiert

de ce qui se passe. Or, il y avait une cinquantaine de corneilles qui sem-

blaient couvrir d'injures une de leurs semblables. Cette malheureuse, au

centre du cercle, paraissait repliquer avec une rare impudence. Mais, au

bout de peu de temps, l'accusee, car ce devait (*tre une accusöe en presence
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d'un Jury, se troiiI)la complrlement; eile nc parlait presqiie plus, s'iiiclinait et

seniblait demander gräce. Malgre tout on Texecula sur le cliam]) et l'assem-

blee se dispersa. U parait (pie des faits analogues ou ete notes ä plusieurs

reprises par divers observateurs. Les Hamants se comporteraient comnie les

corneilles. Aux environs de Berlin, un n>uf de cigogne fut pris dans uii

nid et remplac(^ par un oeuf d'oie. L'ceuf vint ä bien et l'oisillon Ht son ap-

parition. La cigogne male, en voyant ce palmipöde, n'en croyait i»as ses yeux.

Sans s'occuper de sa progeuiture, le male s'envola en poussant des cris de

colöre et ne revint plus. La f'emelle donna tous ses soins ä l'oisillon. Au

matin du quatrieme jour, on vit dans un champ voisin une grande assemblee

de cigognes; ii y en avait plus de cinq cents qui jacassaient avec volubilite
;

pendant de longues heures, il se detacha successivement du groupe plusieurs

cigognes qui parurent haranguer leur camarades. Entin tonte la bände

poussa de grands cris et s'eleva dans l'air. Dirigee sans doute par le mari

outrage, eile s'en vint en droite ligne au nid oü la femelle se trouvait avec

l'oisillon. La bände extermina la mere d'abord, puis l'oisillon, et abattit le nid.

Voilä la justice des oiseaux! 11 parait qu'elle peut se tromper. C'est ce qui

la fait ressembler a celle des honunes.

Angebliche Schwalbeiibcherbergiing im Hospiz des St.

Bernhard. In verschiedenen schweizerischen und wohl auch ausländischen

Zeitungen machte in der letzten Zeit die Nachricht die Runde, die ungefähr

wie die folgende im „Bund" Nr. 445 vom 23. September 1913 lautete: „Die

Schwalben am St. Bcrn/inrd. Die Mönche vom St. Bernhard-Hospiz retten

nicht nur im Schnee verii-rte Fa.ssanten, sie beherbergen auch durchreisende

Vögel, wie dies die letzten Tage geschah. Es schneite in dichten Flocken,

und eine zahlreiche Schwalbenschaar, die nach dem Süden zog, suchte in der

Gegend eine Schirmstelle. Da öffneten die Mönche sämtliche Türen und

Fenster weit auf, und im Nu füllten die armen Tierchen Zimmer und Korridore.

Am andern Tage, als die Sonne schien, wurden die Fenster wieder geöffnet,

und gegen Süden flog die Wanderschar. Leider hatten nicht alle am Vor-

abend das Hospiz erreicht und Hunderte dieser Tierchen fand man auf dem
Schnee erfroren liegen." Die nämliche Notiz war schon vor einigen Jahren

beinahe wörtlich gleich erschienen. Da ich der Sache nicht traute, schrieb

ich an das Hospiz und bat um nähei'e Auskunft. Die Antwort lautet, wie ich

sie erwartet hatte. Unter dem 27. September schreibt mir der Prior, Kaplan

Melly, dass die Nachricht der diesjährigen Rettung von Schwalben einer jeden

Grundlage entbehre. Richtig sei, dass ein ähnlicher Fall vor einigen Jahren

vorgekommen sei. Dieser werde die Veranlassung zu den Zeitungsnotizen

dieses Herbstes gegeben haben. Schaden sei dem Hospiz durch diese sehr

poetische Falschmeldung keiner entstanden. Dies wird zutreffen, aber auch

die ornithologische Wissenschaft soll keinen Schaden erleiden, daher diese

Richtigstellung. Alb. Hess.

Cnrieiix emplacement d'un nid d'hirondelles de feu^tre
(voir O. B., 1911 — VII., p. 78 ä 80). En 1912, un couple de chelidons avait

choisi la plate-forme d'une lampe ä Suspension pour y placer son nid et elever

ses jeunes. Cette annee, dans la meme commune ä Marnay (Haute-Saone,

France), un autre couple de culs- blaues etablit son nid sur un paquet d'epis de

ma'is suspendus au plafond, par une ficelle, droit au-devant d'une vieille hör-


